
Babington, William an Werner, Abraham Gottlob
London, 13.07.1802

[1] Monsieur
Je pense que vous n'ignorer pas que je suis intiment lié et en correspondance suivïe avec le D  Mitchell qui reside depuis quelque 
tems dans votre voisinage. Je apprends par son canal qu'il n'est pas impossible que vous vous determinez à disposer de votre 
collection de mineraux; et c'est pour cette raison que je prends la Liberté de vous ecrire. Dans le pays que j'habite, peut etre l'un 
des plus riches du monde en production souterraines la minéralogie n'a eté cultivée jusqu'a present que d'une maniere tres partielle 
Neamoins je suis persuadé que cette science ne tarderoit pas à devenir plus generale et à marcher d'un pas plus rapide si on lui [2] 
donnoit un fondement regulier et que l'on fit marcher devant elle, si je puis parler ainsi un Etendard capable de frapper tous les 
regards ?
J'ai eu moi meme toute ma vie comme le D  Mitchell peut vous en avoir informe, un gout decidé pour cette branche des 
connoissances humaines, et je deja fait quelques acquisitions importants, dont je veux augmenter la valeur et la reputation la plus 
quil est possible. Le moyen de parvenir a mon but seroit certainement d'y ajouter des objets que je puise annoncer comme tirés de 
votre Cabinet ou mieux encore de posseder votre Collection tout entiere, pour laquelle je donnerois volontiers le prix, auquel elle 
sera raisonablement estimée ? 
Je présume bien qu'elle est tres etendué Dans une de ses lettres Le D  Mitchell l'estime d'apres un apperçu general à 14,000 
Dollars. Cette Estimation [3] 
se trouve conforme à ce que j'ai etendu dire à M. Hawkins et à d'autres personnes. En Consequence pourvu qu'elle soit 
accompagnée d'un Catalogue exact et etendu, je ne ferois aucune difficulté d'en donner ce prix ?
Quoi quil en soit à vos yeux la proposition que je vous fait, et quelque resolution que je vous jugiez a propos de prendre, je vous 
prie, dans toute hypothese de me la communiquer ?
Presentez je vous prie au D  Mitchell les assurances de mon attachment, quand vous le verrez et recevez celles que je vous donne à 
vous meme du respect avec lequel je suis Monsieur 
votre tres humble et tres obeissant
serviteur
W  Babington M.D.
Londre
Jul 13 – 1802
[4] A Monsieur Monsieur Werner
Professeur de Mineralogie &c
Freyberg en
Saxe
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Bemerkungen


